
LE FORT ET LE CHATEAU SAINT-LOUIS
(QUÉBEC.) (1)

lx
Le fort Saint-Louis, résidence de tous les gouverneurs de la Nouvelle-France.

-Un visiteur étranger.-Kalm et le Canada en 1749.-Les intendants de
la Nouvelle-France.-Le château Saint-Louis, demeure suzeraine.

On a vu que le fort Saint-Louis avait été habité par Champlain et
Montmagny avant la construction du premier corps de logis désigné
sous le nom de " Château. " (2) Celui-ci fut habité successivement
par Louis d'Aillebout, Jean de Lauzon, d'Argenson, d'Avaugour,
Mésy, Courcelles, Frontenac, La Barre, Denonville, et une deuxième
fois par Frontenac. Quant au deuxième château Saint-Louis, il fut
habité, sous le régime français, par Hector de Callières, Philippe de
Vaudreuil, Charles de Beauharnois, La Galissonnière, La Jonquière,
Duquesne de Menneville et Pierre de Vaudreuil-Cavagnal (1755-59).
Ce dernier conserva le titre de gouverneur-général jusqu'au 8 sep-
tembre 1760, date de la capitulation de Montréal.

Parmi les personnages qui reçurent l'hospitalité au château, nous
devons mentionner un savant botaniste, naturaliste et géologue, le
docteur Pierre Kalm, suédois de nation, qui visita le Canada sous
l'administration du comte de la Galissonnière. un autre savant dou-
blé d'un marin et d'un homme d'Etat. et se trouva à Québec lors de
l'arrivée du marquis de la Jonquière.

Kalm a publié, en langue suédoise, un journal de son voyage dans
l'Amérique du Nord, qui a été traduit en anglais, en allemand et en
hollandais. La partie qui concerne le Canada a aussi été traduite en
français par Monsieur L.-W. Marchand, avocat, de Montréal, qui a
de plus donné une analyse du reste de l'ouvrage. Cejournal est extrê-
mement intéressant. Nous en détachons quelques pages où l'auteur
fait connaître la physionomie canadienne de l'époque et donne quel-
ques renseignements sur la résidence du gouverneur-général.

(1) VoV. REvUE CANADIENNE, avril, mai, juin, août, octobre, novembre et
décembre 1893.

(2) Pendant son séjour en Canada (1620-1624) la jeune femme le Champlain,
Marie-Hélène Boullé, se retira dans l'Habitation de Québec, dont l'emplacement
est en partie occupé aujourd'hui par l'église Notre-Dame des Victoires, à la
basse ville. On sait qu'après la mort de son mari, la femme du fondateur de
Québec embrassa la vie religieuse et devint la fondatrice des Ursulines de
Meaux. Elle était née dans le calvinisme.


